
14 Juillet 1808. Bataille de Médina de Rioseco
(par Philippe Borreill)

Après la dispersion des troupes sous les ordres du général Don Gregorio Garcia 
de La Cuesta à Cabezón le 12 Juin 1808, jour même où les Français entraient à 
Valladolid, les unités espagnoles se retiraient afin de se regrouper à Benavente, 
permettant ainsi l’intégration des retardataires et des volontaires qu’instruisait le 
Lieutenant-Colonel Don José de Zayas.

Ces troupes étaient composées de l’ Ejército de Castilla (Armée de Castille), avec 
un total de 6.000 fantassins et 560 cavaliers des Regimientos de la Reina, 
Guardia de Corps et des Carabineros Réales, sans aucune artillerie à l’exception 
faite de 4 pièces sauvées par les officiers et les cadets du Collège Militaire de 
Ségovia lors de l’affaire de Cabezón.

Le général de La Cuesta.

Le vieux général espagnol décida d’agir avec prudence ; plein de bonnes 
intentions et confiant en ses capacités, il prit la décision de marcher sur les 
Français pour les affronter, en réunissant à ses troupes l’armée qui s’organisait 
en Galicia sous les ordres du général Don Joaquín Blake (ce dernier n’agissant 
pas en tant que Maréchal de Camp, ainsi qu’il avait été nommé par la Junta de 
Galicia, mais en tant que Lieutenant-Général en remplacement du général 
Filangieri)…

Le général Blake obéit à la Junta de mauvais gré en laissant à Manzanal  la 2nde 
Division forte de quelques 6.000 hommes, sous le commandement de Don 
Rafaël Martinengo ; puis il partit le 05/07/1808 pour Benavente où se trouvait la 
3eme Division forte de 4.400 hommes emmenés par le Brigadier de la Marine 
Don Francisco Riquelme.
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Le 10 Juillet 1808, la 1ere Division sous le commandement du Chef d’Escadre 
Don Felipe de Jado Cagigal et la 4eme Division sous le Marqués de Portago, 
ainsi que l’avant-garde en ordre de marche sous les ordres du Brigadier Conde  
de Maceda, Colonel du Regimiento de Zaragoza, suivaient  Don Joaquín Blake.

Pendant ce temps là, de La Cuesta, officier le plus ancien dans le grade le plus 
élevé, se trouvait avec l’ Ejército de Castilla (Armée de Castille) à Medina de 
Rioseco pour couvrir la marche de ses collègues et observer le secteur de 
Palencia où se trouvaient les forces ennemies tout en continuant sa progression 
sur la route de Valladolid.

Le général Don Joaquin Blake.

Disposant d’une avant-garde proche de cette ville, Don Joaquín Blake apprit le 
13/07/1808 après-midi que l’armée française menaçait les troupes de de La 
Cuesta à Medina de Rioseco ; il prit alors la décision de se diriger au plus vite 
avec ses troupes vers cette localité.

En effet, le Maréchal Bessières, ayant pris connaissance des mouvements 
espagnols en étant à Burgos, avait pris la décision de se mettre en marche vers 
Valladolid le 09/07/1808, afin d’ y établir solidement sa base d’opérations.
Rapidement, les forces françaises se regroupèrent lors de leur avance sur la 
route vers Medina de Rioseco, plaçant leur avant-garde à une lieue de distance, à 
la ville de Palacios de Campos le 14 Juillet 1808.
  
Ces forces étaient composées de 4 divisions, dont celle du général Mouton 
composée de vétérans ayant combattu à Friedland et Austerlitz ; ces unités étaient
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récemment arrivées dans la Péninsule, totalisant quelques 12.000 fantassins, 
1.200 cavaliers et 32 pièces d’artillerie.

Les effectifs des troupes espagnoles que les Français allaient rencontrer étaient à 
peu près de 21.000 fantassins, 700 cavaliers et 20 pièces d’artillerie. 
A elles seules, les troupes de Don Joaquín Blake regroupaient quelques 15.000 
hommes ; ce dernier était secondé par le Lieutenant-Colonel Don Ramón Calvet, 
Sergent-Major du Génie, et le Lieutenant-Colonel Don Juan Moscoso, Capitaine 
de l’Artillerie. 

Le Maréchal Bessières.

Dans cette armée,  la charge de Major-général échut au Brigadier Don Manuel 
Fabro, assisté respectivement des  Capitaines Don José Maldonado et Don 
Joaquín Armendariz, le commandant général de l’Artillerie Don Juan Silva, avec le 
Colonel Don Juan B. Meric et le Lieutenant-Colonel Don José Falc.

Les forces espagnoles prirent position à l’aube du 14/07/1808,  attendant que les 
Français débouchent de la route de Valladolid. Les généraux espagnols furent 
désorientés par les informations provenant des reconnaissances effectuées à 4 
heures du matin qui indiquaient que les Impériaux venaient de Palacios de 
Campos (sur la route de Palencia à Medina de Rioseco).

Cette nouvelle leur imposait de manœuvrer de nouveau, mettant Blake à la droite 
du dispositif, sur le plateau appelé Páramo de Valdecuevas, avec l’avant-garde, la
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1ere Division et les Voluntarios de Navarra de la 3eme Division ; le général de La 
Cuesta, son Ejército de castilla et la 4eme Division de Galicia à l’aile gauche dans 
la plaine,  en retrait et à distance des troupes de son collègue.

Il en résulta l’impossibilité pour de La Cuesta de disposer de la vision des 
événements dont jouissait Blake ; ces circonstance et le manque de coopération 
entre les deux généraux sont à l’origine de la catastrophe qui allait suivre.

Bataille de Medina de Rioseco.

Bessières, venant de Palacios de Campos, considérant les forces espagnoles 
comme supérieures aux siennes, hésita quelques instants à engager les troupes 
ennemies, avant de prendre connaissance du dispositif pour le moins étrange 
que ces derniers avaient adoptés. Il lança ses colonnes à l’attaque à 7 heures du 
matin, précédées de fourrageurs qui avaient pour mission de créer un nuage de 
poussière destiné à cacher son dispositif d’attaque.

La division Merle se dirigea vers les positions tenues par les troupes de Don 
Joaquín Blake, ayant pour but de les attaquer par leur flanc droit, pendant que la 
brigade Sabathier occupait les hauteurs de Monclín pour les fixer.

La division Mouton, protégée par le mouvement de la division Merle et de la 
brigade Sabathier, se dirigeait vers les positions tenues par de La Cuesta pour 
empêcher les unités de ce dernier d’intervenir en s’interposant entre les deux 
corps espagnols.
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Les troupes de Blake , isolées sur le plateau Páramo de Valdecuevas, 
opposèrent une fière résistance : les troupes de l’avant-garde chargeant à la 
baïonnette à plusieurs reprises (les deux Compagnies de Granaderos du 
Regimiento de Mallorca perdirent ainsi leurs Capitaines Don Fernando Muñoz et 
Don José Fernández ainsi que le Cadet Juan Gualberto Enríquez qui, isolé et 
sans munitions, se bâtît en lançant des pierres sur les Français), soutenues par 
l’artillerie qui tirait à mitraille sur les bataillons ennemis bien qu’étant elle-même 
sous le feu des pièces françaises positionnées sur le Monclín.

Le général Lasalle.

Les intrépides escadrons de Chasseurs du général Colbert, de la brigade menée 
par le général Lasalle en personne, réussirent à s’introduire sur le plateau grâce 
à une brèche, renversant le bataillon à la gauche de la 1ere Division espagnole.

Composée de troupes sans expérience et prises de flanc, la 1ere Division vacilla, 
ce qui permis à l’infanterie française de prendre enfin pied sur le plateau tant 
disputé.

A partir de ce moment, le désordre gagna les rangs espagnols, malgré les efforts 
de Don Joaquín Blake, qui avec d’autres officiers de son Etat-Major, parmi 
lesquels Don Juan Moscoso, Don Antonio Burriel, et Don José Maldonado, 
essaya de rallier les fuyards pour opposer une résistance aux attaquants : ainsi 
mourut sous la mitraille française Don Baltasar Pardo de Figueroa y Sarmiento, 
8eme Conde de Maceda, Grand d’Espagne, à la tête de son Regimiento de 
Zaragoza et des Compagnies de Granaderos des Regimientos de Zaragoza, 
Mallorca, Aragon et Corona.
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Restait à la fin le Regimiento de Infanteria Ligera Voluntarios de Navarra, qui, 
sous les ordres du Brigadier Don Gabriel de Mendizábal, forma le carré et 
couvrant les troupes en fuite, en se retirant en bon ordre (perdant ainsi 72 morts, 
58 blessés et 12 disparus, ne laissant aux mains des Français qu’un seul 
prisonnier).

La division Mouton s’étant avancée au-delà de la ligne tenue par les troupes de 
Don Joaquín Blake, subit une attaque spontanée, menée par les Guardias de 
Corps et Carabineros Reales provenant de l’aile gauche espagnole : les premiers 
bataillons furent renversés par cette attaque impétueuse ; les Grenadiers de 
l’armée (composés de Compagnies d’élite des Regimientos del Principe, Toledo, 
Navarra, Sevilla et Nápoles) qui, pleins d’enthousiasme, s’étaient élancés aux cris 
de de ¡Viva el Rey!  sur une batterie française, lui prirent 4 canons.

Seule l’intervention de la cavalerie de réserve française composée d’escadrons 
de Hussards et de Chasseurs à Cheval permis de repousser les cavaliers et les 
Granaderos de de La Cuesta.

Pendant ce temps, la division Merle qui s’était rendue maîtresse du plateau de 
Valdecuevas, déboucha sur la plaine et menaça le flanc des troupes espagnoles 
de l’aile gauche, qui, faisait face dorénavant à l’ensemble du dispositif ennemi.

De La Cuesta prit  la décision de battre en retraite, ce qui ne dérangea pas outre 
mesures les Français tout occupés à mettre à sac Medina de Rioseco, avec les 
débordements « traditionnels ».

Les pertes espagnoles s’élevèrent à un peu plus de 1.000 morts, (entre lesquels 
figurent le Sergent-Major de la Milicia Provincial Don Manuel Quiroga y Cornide, le 
Capitaine Don Francisco Clemente du Regimiento de Infanteria Ligera Barbastro ; 
le Capitaine Don Domingo de la Vega du Regimiento de Sevilla ; le Lieutenant du 
Génie Don Luís Cacho Montenegro dont la Compagnie de Sapeurs eut un 
comportement digne d’éloges, le Lieutenant-Colonel d’artillerie Don Rafael de 
Hoces et le Lieutenant de la même arme Don Martín de Castro, mort en 
défendant sa batterie) et blessés, 158 prisonniers laissés dans les mains des 
Français, plus de 2.000 égarés ainsi que 3 pièces d’artillerie perdues.

Les Impériaux avaient quant’ à eux, perdu 500 hommes, parmi lesquels le général 
Darmagnac et le Colonel Piéton du 22eme Chasseurs à Cheval.

De La Cuesta et Blake, encore plus désunis et opposés après cette défaite que 
jamais, prirent le chemin de Benavente, le second afin de récupérer les troupes 
qu’il avait dû laisser en prévision d’un revers éventuel, et le premier pour se diriger 
par la suite sur Léon.

Le Roi Joseph, qui était entré en terre d’Espagne le 09/07/1808 et qui attendait les 
événements à Burgos, apprit le 16/07/1808 la victoire des troupes françaises, et 
put alors continuer son voyage, entrant à Madrid le 20/07/1808.
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